Завдання IІ етапу Всеукраїнської учнівської олімпіади
з французької мови 2019-2020 н.рік

 Текст для аудіювання          8 клас

                                           Un jeune musicien
Le grand violoniste Jean Koubelik se trouvait un jours dans la capitale de l’Angleterre, à Londres. Une fois il a vu dans la rue un garçon de douze ans, aux grands yeux bleus et intelligents, aux cheveux blonds bouclés, qui jouait du violon. Koubelik s’est arrêté et écouté. La neige tombait sur la tête et le dos du petit musicien. Autour de lui les gens s’arrêtaient pour écouter une musique magnifique, des ouvriers, des professeurs, des hommes et des femmes, des vieillards et des jeunes gens. L’enfant ne voyait rien, n’entendait rien. Il jouait comme chantent les oiseaux, comme murmurent les feuilles des arbres dans la forêt. Koubelik l’écoutait attentivement.
« Cet enfant sera un grand musicien, pensait Koubelik, quel magnifique talent ! »
Et il s’est approché du petit violoniste.
· Qui es-tu ? a-t-il demandé au petit musicien, et qui t’a appris à jouer si bien du violon ?
· Je m’appelle David Paget, monsieur. C’est mon père qui m’a appris à jouer. C’était un ouvrier français. Mais maintenant la maladie et le malheur sont entrés dans notre famille. Nous sommes très pauvres, et je me suis décidé à jouer dans les rues après les heures de l’école pour gagner un peu d’argent.
· Viens avec moi, David, a dit Koubelik, je veux faire quelque chose pour toi...
« C’est le grand violoniste Koubelik », disaient les gens autour d’eux.
David Paget a entendu ce nom. Heureux, il a suivi Koubelik, avec son violon sous le bras.
Ils sont venus chez le directeur du conservatoire. Quelques jours après, David Paget a participé à un concours de jeunes violonistes. Il a remporté le premier prix. Puis il a donné des concerts. Il est entré au conservatoire. Après quelques années d’études, David Paget est devenu un grand musicien.

     

I.Cochez Vrai ou Faux.
	
	Vrai 
	Faux 

	Le grand pianiste Jean Koubelik se trouvait un jour dans la capitale de l’Angleterre.
	
	х

	Une fois il a vu dans la rue un garçon qui jouait du violon.
	х
	

	Le garçon jouait comme chantent les oiseaux, comme murmurent des arbres dans la forêt.
	х
	

	« Cet enfant ne sera pas un grand pianiste », pensait Koubelik.
	
	х

	C’est son père qui lui a appris à jouer du violon.
	х
	

	Son père était un grand violoniste.
	
	х

	La famille du garçon était très riche.
	
	х

	Le garçon n’a pas entendu le nom Koubelik.
	
	х

	Le garçon n’allait pas à l’école.
	
	х

	Après quelques années d’études au conservoitoire, le garçon est devenu un grand musicien.
	х
	



II. Choisissez la bonne réponse.
1. Jean Koubelik a vu un garçon de
a. 10 ans                         b. 11 ans                        c. 12 ans                      d. 13 ans
2. Le garçon avait les cheveux
a. blonds                        b. bruns                          c. roux                       d. gris
3. Ls gens s’arrêtaient pour ...
a. lui jeter des monnaies b. écouter une musique magnifique     c. lui donner à manger    d. le voir 
4. Koubelik l’écoutait
a. avec attention           b. distrètement              c. avec admiration         d. avec étonnement
5. Ce garçon s’appelait
a. Daniel Paget            b. David Mauget           c. David Maget              d. David Paget
6. Son père était
a.  allemand                 b. français                        c.  angalais        d.  chinois
7. Il s’est décidé à jouer
a. dans la rue                  b. sur les places           c. dans les salles de concerts   d. sur les boulevards
8. Il jouait
a. pour se distraire      b. pour distraire des autres   c. pour gagner de l’argent  d.pour montrer son talant
9. Ils sont venus chez le directeur
a. de l’école                 b. du théâtre         c. de la salle de spectacle   d. du conservatoire
10. Il a remporté
a. beaucoup de prix     b. le premier prix     c. le deuxième prix       d. le grand prix

       
Текст для аудіювання          9 клас
Un vrai Père Noёl
Je cherche du travail. Il neige. C’est la fin du mois de décembre. Si je deviens balayeur ? Un balayeur, ça n’a jamais déshonoré presonne. Je vais au bureau d’embauche, mais pas de place.
Les vitrines de Noёl d’un grand magasin brillent. Il y a beaucoup d’enfants près des vitrines. Dans un paysage de carton-pâte, un petit train électrique qui zigzague. Je regarde les vitrines et je m’approche d’une petite porte.
Devant cette porte, une dizaine d’hommes font la queue.
C’est aussi un bureau d’embauche. Un homme ne dit :
· Tu viens pour la place ?
Je réponds :
· Oui, je cherche du travail.
Tout le monde rit. Je ne comprends rien. Il me montre une petite affiche au mur : « On demande des Pères Noёl. Se présenter, etc. » Un vieil homme sourit et me dit :
· Tu vois, mon pauvre gars ? Tu n’as pas de chance ! Pas de chance !
Je m’éloigne, puis je m’arrête et je reviens. La porte s’ouvre. Nous entrons dans le bureau. J’entre aussi. Au moins, je suis au chaud ! Les gars entrent dans une autre pièce. C’est mon tour. Une dame écrit quelque chose. Elle ne me regarde pas et elle me demande :
· Votre nom, adresse, âge, nationalité ?
Je dis mon nom, la dame lève la tête, me regarde et rit :
· Vous êtes fou ?
· Non, j’ai besoin de travailler.
La dame continue à rire. Un homme entre et demande à la dame :
· Que se passe-t-il ?
La dame me désigne.
· Il vient pour la place du Père Noёl !
L’homme me regarde et dit :
· C’est une bonne idée ! Nous aurons un Père Noёl original !
Je lui demande :
· Je peux commencer quand ?
· Demain matin ... Tout de suite, si vous voulez.
Deux jours après, en barbe blanche et manteau rouge, je me trouve sur un trône couvert de peau de panthère, au milieu de palmiers en carton-pâte, près d’une rivière d’où sort la tête de crocodile ... Les gens s’arrêtent. J’ai un grand succès. Seuls les enfants me font peur. Je n’ose pas encore leur parler.
Un soir, un petit garçon de six ans, les yeux bleus, tout blond, s’arrête près de moi. Il me regarde, la bouche ouverte.
Je lui demande :
· Tu es content de voir le Père Noёl ?
Et le garçon me répond :
· Oh oui ! Parce que tu sais, les autres, ce sont des gens déguisés. Mais toi, tu es le vrai Père Noёl !
· Et il met sa petite main blanche dans ma grosse patte de Nègre
Аудіювання 9 клас
I. Cochez Vrai ou Faux.
	
	Vrai 
	Faux 

	Le narrateur est au chômage.
	х
	

	Le narateur est balayeur.
	
	х

	L’hisoire se passe pendant les vacances de Toussaint.
	
	х

	Les personnes qui cherchent un emploi lui conseillent de devenir un Père Noёl.
	
	х

	Le narrateur a dû aller dans deux bureaux d’embauche pour décrocher un emploi.
	х
	

	Dès que la dame, chargée de recruter les pères Noёl, a vu le narrateur, elle a pensé qu’il ferait un excellent Père Noёl.
	
	х

	Le responsable du bureau des embauches a pensé que le narrateur ferait un Père Noёl original.
	х
	

	Les vieux se moquent du narrateur quand ils le voient en Père Noёl dans la rue.
	
	х

	Un enfant de six ans était émerveillé de voir pour la première fois un vrai Père Noёl.
	х
	

	Le narrateur est de couleur noire.
	х
	



II. Choisissez la bonne réponse.

1. L’histoire se passe :
a. au printemps
b. en été
c. en automne
d. en hiver
2. Trouver un travail est difficile :
a. parce qu’il neige
b. parce qu’il y a beaucoup de personnes en recherche d’emploi
c. parce qu’il n’y a  pas beaucoup d’offres d’emploi
d. quand on est vieux

3. Le narrateur considère :
a. que le métier de balayeur est un travail honorifique
b. qu’il n’y a pas de honte à être balayeur
c. qu’il est surqualifié pour être balayeur
d. qu’être balayeur est un emploi précaire
4. Au moment de Noёl
a. les paysages changent et on dirait qu’ils sont en carton-pâte
b. les trains zigzaguent à cause de la neige
c. les enfants admirent les vitrines des magasins décorées pour Noёl
d. les crocodiles sortent la tête des rivières
5. Les hommes qui souhaitent devenir Père Noёl sont :
a. moins de 10
b. environ 10
c. environ 50
d. environ 100
6. Lors de l’entretien d’embauche :
a. la dame reçoit le narrateur et lui pose des questions avant  même de l’avoir regardé
b. la dame regarde au narrateur son expérience professionnelle
c. la dame regarde au narrateur d’expliquer ses motivations
d. la dame ne montre aucun étonnement en constatant l’origine du narrateur
7. Le narrateur a commencé son travail :
a. le jour même de l’entretien
b. le lendemain de l’entretien
c. le surlendemain de l’entretien
d. une semaine après l’entretien
8. Le narrateur a fait le Père Noёl
a. devant l’entrée des grands magasins
b. dans un décor qui rappelle l’Afrique
c. dans la rue
d. dans un pays chaud avec des palmiers et des crocodiles
9. Le narrateur, déguisé en Père Noёl
a. a été très apprécié du public
b. parle beaucoup aux enfants
c. s’amuse à effrayer les enfants
d. a peur de parler aux enfants
10. L’enfant, quand il voit le narrateur en Père Noёl
a. comprend immédiatement qu’il est déguisé
b. se moque de lui
c. le prend pour le vrai Père Noёl parce qu’il est différent des autres
d. prend peur
 
      


Текст для аудіювання 10 клас
                                        Jacques et le vélo
Le journaliste : Vous êtes nombreux à vous intéresser au vélo, alors notre invité du jour va vous permettre d’en savoir plus. Bonjour, Jacques, vous avez 40 ans et vous tenez depuis quelques années un magasin de cycles à Mantes-la-Jolie, en région parisienne. Dites-moi, qu’est-ce qui vous a décidé à ouvrir ce magasin ?
Jacques : On peut dire qu’il y a eu un concours de circonstances. J’étais mécanicien de cycles dans un magasin et mon patron a fermé, alors on en a parlé avec ma femme et on s’est dit : « Pourquoi pas en ouvrir un ? »
Le journaliste : Et qu’est-ce qu’on vous demande pour ça ?
Jacques : Vous devez avoir un CAP de cycles et motocycles et puis aussi du temps devant vous, parce que vous en avez des papiers à remplir et des tas de démarches administratives à faire. Après ça, il faut que vous fassiez un stage à la Chambre de commerce.
Le journaliste : Et avec tout  ça, vous pouvez démarrer, si je puis dire.
Jacques : Oui, enfin, ce n’est pas tout. Moi, mon magasin se trouve dans le centre, dans la périmètre de la cathédrale qui est classée monument historique, alors vous imaginez, il y a toute une réglementation. Je ne pouvais pas mettre n’importe quelle couleur sur la façade, par exemple.
Le journaliste : Et comment on se fait connaître au début ?
Jacques : Ben, au départ, quand on a ouvert le magasin, on a fait de la publicité dans le Courrier de Mantes, le journal local, pendant trois semaines, et on a distribué des prospectus aussi un peu partout. Mais il y a surtout un truc qui marche beaucoup dans le milieu du cyclisme, c’est le bouche à l’oreille.
Le journaliste : Quel genre de clientèle avez-vous ?
Jacques : Depuis qu’on a ouvert des grandes surfaces comme Véloland ou Décathlon, nous, on a surtout affaire à des gens qui veulent des conseils, ou qui veulent d’acheter un vélo sur mesure. Ils choisissent le cadre, les pièces, on leur fait un devis et après, s’ils sont d’accord, on fabrique le vélo.
Le journaliste : Et vous-même, Jacques, vous êtes cycliste ?
Jacques : Je l’ai été. J’étais dans la  catégorie cadet à 15 ans. Après, à 17 ans, on passe junior et quand on a 19 ans, senior : là, on peut monter dans la catégorie amateur. A l’époque il y en avait trois. Moi, je suis monté en première catégorie amateur, mais je suis parti à l’armée et voilà ...
Le journaliste : Mais sur quoi on se base pour établir votre catégorie ?
Jacques : On se base sur les critères de victoires et de places qu’on a pendant la saison, il y a un barème de points.
Le journaliste : Mais vous, vous n’avez pas continué ?
Jacques : Non. J’ai arrêté de courir.
Le journaliste : Une dernière question, quelle est la course la plus importantes qui ait lieu dans votre région ?
Jacques : C’est la course qu’on appelle le Paris-Mantes. En fait, on ne part pas de Paris parce qu’on n’a pas le droit. Il y a des tours et des détours, au total ce sont 150 km. Il y a tout un tas de côtes qui sont les principales difficultés !
Le journaliste : Eh bien, Jacques, un grand merci pour toutes ces explications et bonnes continuation.
                      Аудіювання 10 клас
I. Ecoutez la situation et cochez Vrai ou Faux
	
	Vrai 
	Faux 

	Jacques n’a pas toujours travaillé dans le même magasin de cycles.
	х
	

	Il faut remplir au moins trois conditions pour ouvrir un magasin.
	х
	

	Les démarches pour ouvrir un magasin sont assez rapides.
	
	х

	Il a dû accepter une réglementation particulière pour sa façade.
	х
	

	La ville de Mantes a un château très ancien.
	
	х

	Ce n’est pas seulement la publicité qui a fait connaître le magasin de Jacques.
	х
	

	La clientèle de Jacques est très variée.
	
	х

	Dans le cyclisme on peut passer par trois catégories avant d’accéder à celle d’amateur.
	х
	

	Jacques est monté en deuxième catégorie amateur.
	
	х

	Le Paris-Mantes est une course qui commence au pied de la Tour Eiffel.
	
	х






II. Choisissez la bonne réponse.
1. Jacques a
a. 34 ans                 b. 40 ans                          c. 44 ans                     d. 50 ans
2. Mantes se trouve en région
a. amboisienne                   b. nazarienne         c. pontisalienne        d. parisienne
3. Avant d’ouvrir son magasin Jacques a été
a. sans travail                    b. mécanicien           c. vendeur            d. ingénieur
4. Jacques est
a. marié                             b. célibataire           c. veuf                  d. divorcé
5. Le magasin de Jacques se trouve
a. en banlieue                   b. loin du centre      c. non loin du centre   d. dans le centre
6. On a fait la publicité du magasin dans la presse
a. régionale                    b. nationale              c. locale                       d. internationale
7. On a distribué
a. des journaux                b. des cartes postales       c. des dépliants   d. des prospectus 
8. On a fait la publicité pendant
a. une semaine                b. trois semaines             c. un mois              d. trois mois
9. Dans sa jeunesse Jacques a été
a. cycliste                        b. coureur de bois         c. motocycliste       d. pilote
10. La course Paris-Mantes ce sont
a. 50 km                          b. 100 km                     c. 150 km              d. 155 km




                   

                                     
Текст для аудіювання                      11 клас
Hélène : Et à 15 ans, qu’est-ce que tu faisais ?
Anne-Marie : Ah, j’adorais danser et comme il n’y avait pas grand-chose à faire, eh bien, j’allais beaucoup au bal. C’est comme ça que j’ai connu mon futur mari, qui revenait d’Indochine pour tois mois de congé. On s’est fiancés de suite, à la fin de son séjour, c’était en 31. Pendant deux ans, on a correspondu, et quand il a eu une situation bien assise à Saїgon, je suis allée le rejoindre ... Je suis parie le rejoindre toute seule en bateau, j’étais sous la protection d’un couple marié, des amis à lui. On m’avait adoptée, j’étais la petite fiancée du bateau, tu te rends compte ? J’avais 19 ans juste ! Et alors, ma vie a basculé ... une vie de rêve après mon petit coin de France.
Hélène : Tu t’es mariée quand ?
Anne-Marie : Le lendemain de mon arrivée là-bas ... Je m’étais fait faire ma robe de mariée, une robe blanche et des toilettes de soirée aussi pour faire bon effet, étant donné que mon mari avait beaucoup de relation là-bas.
Hélène : Comment est-ce que tes parents avaient accepté de te laisser partir si loin et si jeune pour te marier ?
Anne-Marie : Eh bien, parce qu’ils ont vu quand même que j’étais avec un garçon sérieux. Il aurait pu m’oublier au bout de ces deux ans ... Il ne l’avait pas fait ... il avait expliqué ses intentions à mes parents avant de partir ... il n’avait pas la possibilité de revenir me chercher et de se marier en France, alors il me ferait venir ... Evidemment tu parles ... ma mère au début disait non, que ce n’était pas raisonnable de laisser partir une jeune fille si loin, mais au bout de deux ans, finalement, ils ont compris que c’était sérieux .... Evidemment, ils ont eu du chagrin de me voir partir, mais moi, j’étais plutôt contente ... C’est comme ça que je suis partie. Là-bas, j’ai connu une vie extraordinaire, le pays était calme à cette époque. J’ai beaucoup voyagé pour accompagner ton oncle, il était à ce moment-là directeur de l’agence d’une compagnie américaine de pétrole. J’ai visité le Cambodge, le Cochinchine, j’ai vécu à Saїgon, à Hanoї, à Haїphong ... On jouait beaucoup au bridge, on menait la belle vie ... Tes quatre cousins sont nés un peu partout pendant les voyages, ils avaient des nounous ...
Hélène : Jusqu’à quand ça a duré, exactement ?
Anne-Marie : On est rentrés en 46 en France, les enfants et moi, mais Charles est resté à Saїgon. L’agence de pétrole s’était retirée au début de la guerre d’Indochine mais il avait monté, avec un associé, une entreprise d’export-import. Il a eu la chance de pouvoir vendre l’affaire juste avant Dien Bien Phu ... en mais 64 ... Eh oui ... 18 ans de séparation ... je repartais le voir quatre mois tous les ans ... je laissais les enfants avec une domestique et ta mère, qui surveillait un peu tout.
Hélène : Et vous avez gardé de bons souvenirs de là-bas ? Vous auriez aimé y rester, sans la guerre ?
Anne-Marie : Ton oncle, oui, tu t’imagines, il était parti là-bas à 15 ans ... tout seul ... alors c’était son pays. Mais moi, j’étais contente de rentrer ... mes parents étaient âgés et puis, non, j’en ai bien profité mais je n’ai jamais regretté de rentrer.
Hélène : Donc, tu es assez contente de la vie que tu as menée, n’est-ce pas ?
Anne-Marie : Oh, je pense bien ! On parle beaucoup du fabuleux destin d’Amélie Poulin, mais moi je sais que j’ai eu un fabuleux destin, parce qu’enfin ... tout ce que j’ai pu voir, faire et ne rien faire !!! Ces voyages sur ces grands paquebots, en première classe, ces bals où on dansait tous les soirs, en robe de soirée ... Tu te rends compte ?
Hélène : Oui, c’est sûr, ça semble merveilleux.


  
    Аудіювання 11 клас

I. Cochez Vrai ou Faux
	
	Vrai 
	Faux 

	Anne-Marie a fait connaissance de son mari en Indochine.
	
	х

	Ils se sont fiancés deux ans après.
	
	х

	Ils se sont écrit des lettres pendant deux ans.
	х
	

	Anne-Marie a beaucoup souffert de devoir se séparer de ses parents.
	
	х

	Ceux-ci ont accepté qu’elle parte parce qu’elle allait retrouver un homme sérieux.
	х
	

	Elle a fait le voyage en bateau accompagnée de ses frères.
	
	х

	Elle emportait dans ses bagages des vêtements élégants, dignes des relations de son futur mari.
	х
	

	Ses enfants sont tous nés à Saїgon.
	
	х

	Elle ne fait allusion à aucun épisode de la guerre d’Indochine.
	
	х

	Malgré sa vie de rêve, elle s’est réjouie de son retour en France.
	х
	




II. Choisisssez la bonne réponse.

1. Anne-Marie a connu son futur mari
a. au concert                  b. au bal                    c. dans la rue            d. au théâtre
2. Ils se sont fiancés
a. en 31                         b. en 41                     c. en 42                     d. en 52
3. Anne-Marie s’est mariée à
a. 17 ans                       b. 18 ans                    c. 19 ans                    d. 20 ans
4. Son mari était
a. militaire                   b. diplomate               c. banquier                  d. directeur
5.  Il travaillait dans une compagnie
a. française                  b. américaine             c. chinoise                  d. anglaise
6. Ils ont eu
a. deux enfants           b. trois enfants            c. quatre enfants          d. cinq enfants
7. Anne-Marie est rentrée en France
a. en 45                      b. en 46                        c. en 47                       d. en 64
8. Anne-Marie allait à Saїgon
a. chaque année         b. tous les quatre mois   c. deux fois par an        d. tous les quatre ans
9. Ils ont vécu séparément
a. 7 ans                     b. 8 ans                            c. 17 ans                     d. 18 ans
10. Anne-Marie a trouvé sa vie en Indochine
a. ennuyeuse            b. merveilleuse             c. pénible                       d. difficile    





             
